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.t2nirdiage et conservation.
Les betteraves prennent ordinairement

un neroissemnt sensible jusque bien a-
vnnt dans Purrière saison. Cette circons-

ance 2. rmarquie surtut dans les semis
pla atns tardives, oit lorsque la

vó L)oI, ayauI (té arrétca pendant l'été
par une loagwo séelercse, ne reprend son
cours qu'après les preinres plis de Pa u-
toinlo. Il importu alors de retarder pa r-
r:ahage le lhus quoii le peut, sans cepei-
dant s'expuer au danger d'être arrété dans
cette opération par les pluies opiniâtres die
lia fin do l'automne, ou par des gelécs un
pau fortes. Cet inconvénient est surtout à
eraindre pour les sols argileuix et tenaces
où il est extrêmement pénible et coûtoux
du travailler, et die débarrasser les rachies
de la terre qui y est ndhérente, lorsque
colle-ci est dans un grand état d'hmitidité.
Dans les terrains sablonneux et légers, qui
se ressuient faeilement en toute saison, 011
peut retarder un peu plus Parracimge.
Dans le nord de la France, on noe procède
guère à cette opération avant le 15 sop-
tembre, si ce n'est pour la consommnnation
des fabriques de sucre où il est due
haute importance de conmencer la fubri-
ention le plus tût posible. L'arrachage
peut ordinairement se continuer jusqu'à la
fUn d'octobro, satfles inconvémîîents rdont je
vien de parler ; mais il hn'arrijve presque
jamais dhais nos climats qu'il survienn e
dans le cours de ce mois des galêes cala-
bles d'endomîîmager les betteraves, surtout
la variété blanche ; car les racines, garan-
tics par leur fanage,peuvent supporter sans
aucun inconvénient une gelée de trois on
quatre degrés.

Pour les racines qui doivent être conser-
vlCs, il est firt import;nt de retarder 'ar-
ac] hage, ou u moins I lont inagasi nem e ont,

le plus qu'on le peut, parce que k tempé-
rature étant pis basse, les racines au mno-
iiient où on los.met en mnsse, soit dans les
caves, soit daus les silos, se trouvent lnatu-
rellement à la teipérature de l'atmnosplhè-
Te, et se conservent beaucoup plus long-
itemps sns altration : une diflrence de
trois ou quatre degrés peut exercer une
graride inlfluence sur lit conservation ; ainsi,
c'est toujours par le temps te plus frais
qu'il est préférable d'enunaganiscr les raeul
nes, et jtanius on iin doit les serim au rm-

ment où elles viennent d'être exposées à un
grand soleil, étendues sur lo sol. > Au reste,
l'époque do Parrachage doit aussi étre sou-
vent influencée par la semaille du froment,
qlui doit suivre cette récolte, et qui ne doit
pas étro semé trop tard.

.L'arrachage se fait communément à lf
hche on ait trident. pouir les espèces qui
croissent sous terre ; pour celles dont les ma
cines se trouvent presque entièrement 
hors de terro. il sufiit d'un léger fl'brt'de la,
muin. Pour les preînières, lorsqu'elles
sont plantées ci lignes, on diminue beau-
coupîî le travail de larrmchag en y empll.
yant une elarrie disposée pour cet usage 
cette cln rrue porte, en guise de versoir,
au-dessus di soc un pièce de bois triangu-
luire qui représente la partic antérieure du'
versoir. comme si l'e eût coupé ce dernier
verticalement, immédiatement derrière la
partie Iue l'on appelle l'estomac, et qui
sert à soulever la bande do terre avant
qu'elle soit retournée par lit partie posté-
rieure di versoir qui sb trouve supprimée.
On attelle la charrue disposée ainsi,de deux
on qua tre chevaux, selon la nature du sol,
et on la fait'passer immédiatement à côté
des lignes de betteraves, cii faisant piquer
le soc assez profondément pour pénétrer
indessous cles racines: on les souléve ainsi

sniflisariment- pour qu'il soit Iheile de les
tirer à la. main ; cet instrument convient
également pour l'arrachage des carottes
ei lignes, et uino charrue remplace ainsi la
travail de trente ouvriers au moins.

Il est hon d'arracher les racines depuis
le matin jusqu'à ncuîf oui dix heures, on
consacrant lo reste de la journée à les net-
toyer et cf'cuiiller ; car il est fort utilo
qu'elles sêjournent quelquo temps sur la
terrain pour s'y ressuyer. On ne doit donc
enlever que vers le soir celles qii ont étb)
arrachées le matin ; et s'il arrive qu'elles
ne soient pas encore bien ressuyées, il est
lrudent, dans le cas où le temps présente-
rait quelque danger île pluie ou de gelée
pour la nuit, de mettre sur le terrain les
racines cin petits tas coniques construits
avec soin et recouverts des feuilles .u'on
leur a enlevées. Le lendemain, si le
temps est beau, on découvre les tas, et il
-t'cst souvenst pas nime liécessairo de les
ouvrir pour que les racines sa ressuient
promptement. En cas d'urgenoe on peut


